
EN <OMETTANT= DE MENTIONNER L’INSPIRATION
INDIENNE D’UN DE SES MODÈLES DE NU-PIEDS

PRÉSENTÉS À MILAN, FIN JUIN, LA MAISON PRADA

A PROVOQUÉ L’IRE DE L’INDE, QUI DÉNONCE UN CAS

GROSSIER D’APPROPRIATION CULTURELLE.

À LA FASHION WEEK MILANAISE,
LA SANDALE DU SCANDALE

Les kolhapuris auraientnotamment
été rendues populaires par
ChhatrapatiRajarshiShahu,qui fut le

maharajade Kolhapur jusqu’en 1922.
« Le gouvernement indien devrait
agir de manière décisivecontre les
entreprisesqui s’approprient illéga-

lement notre artisanat millénaire et,
en tant que consommateurs, nous
devons être solidaires des artisans

qui ont nourri cestraditions pendant
des siècles», a estimé sur le réseau
social X Chatrapati Sambhaji,

l’un des descendantsde l’ancienne
famille royalelocale.
De la ûertéculturelle au nationalisme

exacerbé, il n’y a, en Inde, parfois
qu’un pas.« L’artisanat est devenu
un point de friction entrele nationa-

lisme culturel et le soft power »,
prévient Phyllida Jay. Depuis leur
arrivéeaupouvoir, en 2014,les natio-

nalisteshindous ont fait deséléments
de l’héritage culturel populaire,
comme le yoga ou l’ayurvéda, de
puissants outils de soft power.

« Certes, Prada aurait dû créditer
les artisans indiens, mais jene com-
prends pas pourquoi les genss’in-
surgenttant, car,au bout du compte,
cela va bénéficier aux fabricants
locaux», estimeGautam Sinha. Les

kolhapurissontdepuis 2019certiûées
parune appellationd’origine géogra-
phique régiepar la loi indienne,mais

leur prix reste compris entre 500 et
1200 roupies, soit entre5 et 12 euros,
ce qui ne permet pas aux artisans

d’envivre dignement.
Faceau tollé, la maison italienne a
ûnalement reconnu que « des san-
dales inspirées des chaussures

indiennes traditionnelles fabriquées
dans des districts spécifiques du
Maharashtra et du Karnataka, en

Inde, ont été présentéeslors de son
déûlé ». Le communiqué de Prada
fait suite à une lettre envoyée le

25 juin par lachambredecommerce,
d’industrie et d’agriculture de l’État
du Maharashtra lui demandant des

comptes. Des représentants de la
marque de luxe et de la chambrede
commerce ont convenude separler

de vive voix vendredi 11 juillet. La
collection est encore à un stadede
développement, mais, « si les san-
dales sont commercialisées, (…)
nous avons l’intention de les fabri-
quer en Inde, en collaboration avec
desfabricants locaux», a fait savoir
Pradapare-mail au Monde.

LA « CONTROVERSE

Prada-kolhapuri », du nom de la
marque de luxe italienne et de la

sandaleindienne traditionnelle, n’en
finit plus d’alimenter les réseaux
sociaux et les colonnes des jour-

naux indiens. Lors du déûléhomme
printemps-été 2026qui s’estdéroulé
à Milan le 22 juin, Prada a dévoilé

desnu-pieds composés d’une bride
caractéristique en T tresséeet d’un
anneau dans lequel passe le gros
orteil. Le modèle, présentécomme

une simplesandaleen cuir, a provo-
qué la colère des Indiens, furieux
quela maison sepermette de copier

l’une de leurs iconiqueschaussures,
sansaccorder le moindre crédit à sa
terred’origine.
De longue date les marques de
mode ont puisé leur inspiration en
Inde, mais ces dernières années le

géant sud-asiatique, puissance
démographique et économique, se
montre plus intransigeant. Les
Indienssont de plus enplus prompts

à dénoncer ce qu’ils considèrent
comme del’appropriation culturelle.
« La jeune génération est devenue

plus consciente et est habitée par
une certaine fierté. Aujourd’hui,
l’Inde s’approprie sonpatrimoine,

c’estune bonnechoseet cela reüète
également la progression du pays
sur la scèneinternationale », estime

GautamSinha, le fondateuret direc-
teurartistique dela marque à succès
NappaDori, spécialiséedans le cuir

et dont le style contemporain s’ins-
pire de la tradition indienne.
Lesgrandsnomsdu luxesontd’ordi-
nairevigilants.« À plusieurs reprises,

les marquesont fait un efort consi-
dérable pour signaler les produits
inspirés des traditions indiennes »,

explique Phyllida Jay, autrice d’un
ouvragesurl’inüuencede l’Inde dans
la mode (Inspired by India: How

India Transformed Global Design,
RoliBooks, 2022,non traduit). Cette
spécialisteen veutpour preuvela col-

lection de saris Hermès en 2011ou
encore la collaboration, au prin-
temps 2025,de Vivienne Westwood

avec les artisans du khadi, un tissu
indien traditionnel tissé à la main,
généralement à partir de coton.

En 2023,Dior avaitégalementorga-
nisé un défilé en grande pompe à
Bombay et avaitmis en avantsacol-

laboration avecles brodeurs indiens
del’atelier Chanakya.

Quelquesjoursà peineaprèsle déûlé
Prada,celui de la collection mascu-
line de Louis Vuitton, organisé le

24 juin à Paris,a, lui, été célébrésur
le sous-continent, qui l’a perçu
comme un hommage à ses tradi-

tions. PharrellWilliams a ouvertson
show printemps-été avec une chan-
son de l’Indien A. R. Rahman et

dans un décor de serpents et
d’échelles en référence à un jeu
anciende l’Inde, imaginé par l’archi-
tecte indien Bijoy Jain.
Dansle casdela grife italienne,rien
nementionnait initialement l’inspira-
tion indiennedessandales.Et c’est là
que le bât blesse.« Jusque dans la
diaspora, les Indiens se sont dit :
<Waouh,Prada pensedonc pouvoir

s’en tirer sans que personne ne le
remarque= », expliqueViren Shah,

spécialistedu marketing dela mode.
Les chaussures ressemblent point

pour point auxtraditionnelleskolha-
puris faitesà lamain et dontle design
remonte au XII e siècle.« En Inde et

au sein de la diaspora, beaucoup
sont très attachésà ce stylede san-
dales, car elles représentent une

partie intrinsèque de l’identité
indienne», abondePhyllida Jay.
Tous les Indiens portent des kolha-

puris,quelque soit leur âge,despay-
sans aux superstars de Bollywood,
en passant par les richissimes

hommes d’affaires. Les sandales
tirent leur nom de leur ville d’ori-
gine, Kolhapur, située dans l’État
du Maharashtra (sud-ouest).
Fabriquéesà partir de cuir de vache
par les populations dalits, autrefois

appeléesintouchables,ellespeuvent
être teintes à base de plantes ou
encore de couleur or ou argent et

comporter différents ornements,
comme desperlesou despompons.

Lors du défilé Prada homme printemps-été 2026,

à Milan, le 22 juin.

TEXTE Carole Dieterich

Ik

Aldama/DPA/Sipa

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 22

SURFACE : 100 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Actualités

DIFFUSION : 249191

JOURNALISTE : Carole Dieterich

12 juillet 2025 - N°721


